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ÉCOLE COOL


Dans mon ancienne école, c’était cool : on n’avait pas de prof d’anglais. C’est Gwendoline, la maîtresse de CP, qui nous faisait l’anglais. Ça la prenait de temps en temps : elle mettait un disque de chansons anglaises genre pour les bébés et on devait essayer de répéter les paroles en tapant dans nos mains.

Et si on n’y arrivait pas, ça n’avait pas d’importance.

 

C’est pour ça que Papa m’a changé d’école. À cause de l’anglais, je veux dire. Mon père, l’anglais, c’est son dada. Du coup il m’a inscrit en classe européenne dans l’école la plus À FOND sur l’anglais de notre ville : l’école Boss.

 

Il faut dire que Papa est mécanicien dans un garage spécialisé en voitures ANGLAISES, justement. Jaguar, Aston Martin, Bentley : plus elles sont anglaises (et vieilles), mieux il s’y connaît. Très souvent, quand il rentre du travail, il soupire :

— Aaah, si je savais parler anglais, je pourrais discuter avec nos clients étrangers, j’aurais plus de responsabilités au garage, ça me changerait la vie...

Une fois, je lui ai répondu :

— Ben, t’as qu’à apprendre, P’pa !

Il a haussé les épaules :

—  Je suis trop vieux, voyons fiston…

—  Arrête, t’as 43 ans, t’es pas vieux !

— Et toi, tu as 8 ans et tu vas tâcher de me rapporter des bonnes notes, au lieu de discuter !

Vu le ton de sa voix, je n’ai pas insisté. Surtout que ses yeux se sont mouillés comme s’il pleuvait à l’intérieur et qu’il a commencé son refrain :

— N’empêche, si j’étais patron du garage, ta mère n’aurait peut-être pas...

Je me suis bouché les oreilles :

— Stop !

Je déteste quand il parle comme ça. Si Maman est partie à l’autre bout du pays, c’est parce que là-bas ELLE est patronne d’une boutique de souliers chics. Elle revient à toutes les vacances. Et c’est juste pour deux ans.

 

Au fait, j’ai oublié de me présenter. Je m’appelle Marc Gregorio. Avant d’être français, on était italiens. C’était il y a longtemps, du temps de mes arrière-grands-parents paternels. Aujourd’hui, dans la famille, plus personne ne parle italien. Et personne n’a jamais parlé anglais…
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ALORS ? ALORS ?


Le soir de mon premier jour à l’école Boss, Papa s’est jeté sur moi :

— Alors, Marco, l’anglais ? Tu as rencontré ton professeur ? C’est un homme ? C’est une femme ?

Quand il m’appelle Marco, c’est qu’il est de bonne humeur.

Je n’ai pas voulu gâcher sa joie.

— On n’a pas eu cours, j’ai répondu.

C’était presque la vérité.

— Comment ça ?

J’ai pris mon air P.D.S (Pro-Du-Sérieux) :

— Il faut que tu comprennes quelque chose, Papa : le jour de la rentrée, on est com-plè-te-ment débordés, on a des tonnes de fiches de renseignements à remplir, il y a l’appel, le contrôle des fournitures, la liste de ceux qui déjeunent à la cantine, de ceux qui restent à l’étude, tout ça, tout ça…

— Pfff, je te parle de l’anglais, pas de la cantine. La cantine, ça n’a aucun interêt, par rapport à L’ANGLAIS ! il a grogné.

J’ai pris la direction de ma chambre :

— Sans doute, mais ce n’est pas moi qui fais les emplois du temps. Et là, maintenant, il faut que je te laisse, excuse-moi, mais j’ai du travail pour l’école !

Le coup du travail-pour-l’école, avec Papa, ça marche à tous les coups.

Je n’allais pas lui raconter ce qui s’était réellement passé :

Après la récré du matin, notre maîtresse principale, mademoiselle Crispet, s’est mise à parler en anglais. Je ne comprenais RIEN à ce qu’elle racontait. Mon voisin m’a expliqué que, dans cette école Boss, certains cours ont lieu en anglais et que là, c’était sur la préhistoire. Je me suis senti comme un genre de néandertalien tombé de sa grotte au milieu de la classe...

L’après-midi, le directeur a débarqué.

Il avait plein de feuilles à la main et l’air pas mal énervé :

— Bien. Alors. CM1 B. Quel est le problème ? Ah oui : English teacher absent, non opérationnel.

— On va en récré, alors ? a lancé mon voisin.

Le directeur a tapé du pied :

— Youssef, je te conseille de NE PAS recommencer comme l’an dernier, sinon ça va MAL se passer !

Le directeur a expliqué que Misssss Nightchoumpatating (nom english incompréhensible) avait un problème d’Iourostar (là, j’ai pigé : Eurostar, c’est le train qui fait Londres-Paris) et qu’elle serait présente demain.

Au premier rang, une fille blonde s’est levée :

— Monsieur, en tant que bilingual hundwed pewcent1, je propose de faire commencer les révisions d’anglais à mes camarades.

— C’est Beth Mac Gregor, m’a glissé Youssef à l’oreille, elle est méga-saoûlante, tout le temps en train de la ramener : « J’suis 100 % bilingue par-ci, j’suis 100 % bilingue par-là ! »

— Thank you, Beth, a postillonné le directeur, je sais que le ministère de l’Éducation a parfois des problèmes de budget, mais enfin… les élèves n’ont pas encore vocation à remplacer les professeurs dans notre établissement !
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